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DOCT"
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iidt-Ferrie an Qaiofuia et «x Écorces d'Oranges Aeêns
No. 7 RUE ELGIN,

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE ^Ce précieux médicament, fruit des longs travaux et des pursé*
roruiü l’Huile de Foie de Morue, le rJr, le Qalnqnlne^Ue 
Slroÿ d'Scorcee d’Ortaffe Amères.

Lxîs éléments qui entreut dan» la composition de oe produit 
expliquent suffisamment son Immense succès et l’augmentation
constante de sa consommation prouve on no peut mieux qu’il 
est pourvu de toutes les qualités necessaires pour guérir 1’ 4 nd- 
mas, la Chl&rose. les Maladie* de Poitnne, les bronchite*, Rhumm 
Catarrnen, ta Pkihitxe et toutes les A/firclïons Scrofuleuses. 

uJÜ->, - **ee Médecins lea plus éminent» recommandent tent 
fv T partirai tèr emeot ce médicament, d’une odeur agréable.
•1 « sane mouvais goût et do jt l*nsage est facile,économique.

sur la V I E et contre le FE U,

Cité et District d’Ottawa. Kl
H f. ^î'.îV
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La Citizen*, DE MONTRÉAL 
La Ko>thern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,
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Dépit général i Paris ; D- DDCODX, 209, rno St DenisPiCapital et Actif Réunis A Vue bec t IP Kd. JIOHIX <t e%

3Ptuamaaoiena-CKlxxiinton. 314. rue St-Jean.au delà de

m. $40,000,000 *«i
MEDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAEVE-CHANTEAUD

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

Crannies préparé* tree les Alcaloïdes et lu Produits chimiques 1rs plu» pur*, tel» que : 
Aconitine, Strychnine, Hyciclamlne. Digitaline, Morphine, Qnasilne, Sulleri de Calcine, etc.

SEDLITZ-CHANTEAUDACTIONS de Banques et de Compagnies 
achetées et vendues pour ar-orporées,

gent et sur marge. Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 
Le 8EI>IjITZ-CHAIVTi:<lt:I> est Incontestablement le produit le plus beau 

et le plus utile de la pharmacie modcruc; c’est un sol neutre purgatif d'une saveur 
tres-douee et d'une efficacité certaine pour combattre la Constipat ion et entre­
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Goutteux, 
aux Rhumatisant», aux personnes d’un tempérament sanguin, portée* aux 
Congestion» cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux Hemor­
rhoids», Embarras gastriques, etc.
M. CH. CHANTEAUD, Pharmacien, Commandeur d’isahell* la Catholique,

est le seul Préparateur des Véritables Médicaments dosimétrique».
Se méfier des CorvPréfaçons.

Dépôt Général : 64, rue des Francs-Bourgeois, i IMS
DlfnlUtru à Québec i D- Bd. MORIN t, c“, PlurmicliD-Clilmisl.. 31i

__ EMPRUNTS négocier pour narticuliers. 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es < t Eglises a des condition» très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :

ARGENT placé sur garanties e première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur [avan­
tage à corresp ndre av.tc

M. Chas Desiardins,
Block «le l’bôlel RiiNsell, rue 

Spark*, Ottawa.
i S Ist-Jeim.

de Commerce et Droits d’AuteurMarques < 
glstrôs. 
1er déc.

^ est un des ferrugineux les

bra vais SiEFEBSE
sauté un trùs peu «lu lumps.

Il S K CURE h'l- /ü.iASTB
lan

temeut
ous'gnô, déclare avoir pordi■ complè- 
. la < heveluro il y deux ans Pen- 
s dt ux ans, j’ai essayé ton- les remè­

des y ussiht is, mais sans succès, ün voyant 
Vannoncé de la “Valeria" dan« la “Miner­
ve,” i eus a curiosité de m'eu i ervir 

J’cn acii >tui ane boite cher. MM. 
lette 3t Nils

McVEITY & DESROSIERS
AVOCATS

56 RUE SPARKS, Ottawa

ppfi ne^prodult Jil crampes,

BR A VAIS xEXiïX—
N îlson, pharmaciens, rue Notre- 

Dame. (■ ist M. Laviolctle lui mêuit qui 
me 1 a voulue, et il pourra attester que fê­
tais alors-■ il y a environ six mois—complè- 

chauvo. Je me suis servi d’une seule 
o et el'e a suffi à me rendre tua cheve- 

miietois, un peu plus claire cepen- 
s cheveux étaient plus fine. Tous 
i me connaissent sont comme moi

Le FER
bravais^^B

/ n rrn est le moins cher des fer- 
Lc rtn ru^'lncux puisqu’un flacon 

n D A t/ A IO GIJl'er dure un mois a 
LJ il A Y At O semaines; le trail.un 

revIculdoncàlBcuutii 
par jour.

M. Ernest Desrosiers suivra les cours du 
district d’Ottawa.

11 fév. 1884 la temeut 
boit 
lure d a

ceux qui me ci 
émei veillés du

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint Antoine, et je serai heureux do don­
ner la preuve de tous lus faits que je viens 
d attester 1 tous ceux qui voudront se ren­
seigner. Je donne ce certificat de mon

s;

Chemin de fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte

résultat.

Le FtR ne noircit Jamais 
les dents.

Un prospectus détaillé accompagne 
chaque jlacon.

Dépit dam toutes lea bonnes Pharmacies.

BR A VAIS propie mouvement, eu justice et en recon­
naissance oour l’auteur de cette merveil­
leuse découverte.

Montrée I, 23 Juillet 1883.
PIERRE DAME.

AVIS PUBLIC est donné par le présent 
qu une demande sera faite au Parlement, à 
sa prochaine session, pour obtenir un acte 
constituant la Compagnie du chemin de 
1er ,io Ynudreuil et Prescott.
LACOSTE, QLOBENSKY, BTSAILLON * 

BROS'EAU,
lr Avocats des requérants.
Montréal, 14 novembre 1883

ENTRE

OTTAWA A MONTREAL
Pour les meilleures ferronneries à bon mar­

ché, allez chez.Arrangement* <rHiver, corn- 
■tienfiant Lundi, 34 Dec. 1883.

Les trains circulent d’après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avanie 
sur l'heure d'Ottawa

McDougall & cuzner
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1860, à l’enseigne de la
GROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,
CHArniERES. OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

'M.- Jt

Uh ü i
TABLEAU DIS HB8.

H ° 
«H AVIS AUX ENTREPRENEURS.

MCDOUGALL t CUZNER. c^Drf=vr6a6LcLubrurdo:,"JTupLMh^
Inclusivement, des soumissions cachetées 
adressées au soussigné, et portant la sus- 
cription “Soumission pour Halle d’Exer­
cices Militaire*, Québec,” pour la construc­
tion et l'achèvement d une 
Hallo u’E eroioo tlillialre a 

U'iehec.
On pourra obtenir au Ministère des Travaux 

blics à Ottawa, et au bureau de Po 
i formules de soumission , t le devis, h 

r de Vendredi le 15 du mois cou-

4 30 31 Octobre 1883.Laisse Ottawa.... 36 la

8 00Arr. à Montréal... 66

JOS- SENEGAL,
Entrepreneur île Pompes Funèbres

W 265 et 261
BLE D ALHOL8IE, 

OTTAWA,
A rétablissement le plus grand et le 

plus complet de la province 
d'Ontatio.

Le seul établissement de ce genre 
da .s la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com­
mandes au moins DEUX HEURES 

départd 
teau peuvent avoir 
seront servies à poL,

Un barbier de premiere c 
ur 1 usage des de 

°adn sser 
t comme I# jour.

8 46Laisse Montréal.. 30

12 16Arrive à Ottawa. 00

LES CELEBRES CHARS PALAIS Pu
CALUMET. LACHINEEf CA ILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont att .ches aux tiains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

commence

Les soumissionnaires sont avertis que 
leurs offres ne seront point prises en consi­
dération si elle ne sont faites sur les formu­
les, dont les blancs devront être convena­
blement rempli , et i elle- ne portent leurs 
propres signatures.

On devra envoyer avec la soumission un 
chèoue de banque accepté, fait payable à 
1 ordre de l’honorable Ministre des Travai x 
Publics,pour une omme égale à cinq pour 
cent du umntant de la soumission. Ce 
chèque sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou s’il ne le remplit pas intégrale­
ment. Si la soumission n'est pas acceptée, 
le chèoue sera remis au soumissionnaire.

Le Ministère ne s’engage à accepterai la 
plus basse, ui aucune les soumissions.

Pur ord e,
F. H. ENNIS,

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Kainl-Jeaj. Boston, et tous le 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Le» trains pour L'OUEST quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10 45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brock ville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 

Tronc. Aussi po 
New-Yoïk.

avant le u train ou 
confiance qu'ell 
int.

1ère classe èst 
mandes, 
chez M.

lu'elles

engagé 
8661" Un peut s 

Senécal la n lit co

ur Ulica, Al- 
Buffalo et 

nts à l oi <*st viâ Pluies de Noix Longues Com.oîéeibany,
tous les pou 
U & B. R. R.

12.20 p.m—Express pour Pembroke, North
Bay et ious h points du 
haut Ottawa, .• ■> : eJiu i . Nurlh 
Bay avec 1 li 
Sudbury et 
tio s intérim

4.20 p.m —Trains expr*
pour Almonf

Secrétaire.
Ministère des Travaux Publics, 

Ottawa. 4 Février i883.
De üleOALi

Recorn nie,a i

Simp des Enfants du Ur fiodtrreinfîi

fm | lions bilieuse 
* 1 torpeur du roi* 

■ maux de téi- 
8 in di ges tiour 

/^jétourdisseme 
Jy et de toutes 

le mauvais fonctionne

son ccrtales hta- Cc sirop est prépa- 
^ rée avec 1’approua* 

N tien des professeur* 
de r K .de dr M6d<*

afle<
h
\

' cine - de Obirui» 
gie de Montréal 

fi F ulté de Mé-leci. 
-■. i de l’Université 
g du Collège Victo*

m
• l ton.

tmnrdi • »•••», 
a M* in ci u

ni
‘et

. Iaises causés par 
ment de l'estomac.

Ces pilules sont fortement recom 
e étant an des plus sû

le .ruifib wixv pù . Atvékv.i
et les staûoris imei’rdédirrîri.-s. 

p.m.—Tra n express du sour, tmjS 
les jours, y comt* ii . ‘luéif •.
avec char dcrtoii, . . ' ;^"n ri) . 
Brock ville, Tctul-vj DqLr'iw', 
Chicago et tous lec pèbiU d-i 
l’ouest viâ G. T. li.

Poiv les billet», le prix du passagp, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et1 âutres infortnations i onuernant 
les passagers, s’adresse** au bureau des 
billets.

Le sirop des en 
Ndy faute est eupérieni 

à toute., les prépa- 
ration* calmante* 
offert aux méter 

de famille pour conserver la » nté de leur* 
enfanta ; il peut être donné tv<-c la plut 
grande confiance aux enfan- dans les ca» 
suivants : Colique. Dian/c , Dyssenterio 
Dentition doolonreuse, in umnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sibop do Dr Gop*hrb fi 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et iee Etau 
Unis

___ _________imandei i
. nn des plus sûrs et des pîu*t 
èdes contre les maladies pii> 

ne contienneu 
de ses prépnra* 

; pnrgâiil, 
n^impori* 

cune dt

enfant:

10.30 m
elfi71™

eaces remeaes contre te 
mentionnées. Elles

pas de mercure ni au 
tions. Tout en étant un p 
pouvant être administre 
quel cas, elles ne contiennent auc 
ces substances délétères qui pourrai 
rendre préjudiciables à la santé des 
ou de» personnes âgées. Les Pili 
Noix Lo odes Composées, di McUali, son' 
préparées avec soin, avec an extrait coc 
centré, tiré de la noix longue et coinbir. 
avec d’autres principes végétaux, de 
nière à le» placer au premier rang para 
toute» lea pilule» stomachiques jusqu’à pré­
sent offertes au public.

S. 1. M06ALE,

aucune

ser 36 RLE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD,

Asst s tan t-Agetirtienéra l des Passager*.
-, ^WCHBR Baker,

V^F Surimeadaot-général.
PRIX. 5*5 CI». LA BOCTR1LLB,

Seul propriétaire,
B. E. MoGALK,Chimiste,

Montrée i
la

Chimiste.
Montrés,w. c. Vanhorn**

ÀdmlHtsthttinir-généi*). 1881.im lu.

LE CANADA,

rière du progrès dont il est la 
plus noble expression ; il doit, 
lui aussi, donner satisfaction 
aux exigences du public. Nous 
devons applaudir à toutes les in­
novations. Le drame a rempla­
cé la tragédie, et la comédie mo­
derne prend la place longtemps 
occupée par la comédie classi­
que ; pour ma part, je ne vois 
pas qi

, - . . plaind
C était egalement pour lui emp^che pas d’admirer dsns 

être agréable qu elle consentait jeura écrits les homme de génie 
à assister avec lui a quelques- qUj ont été et resteront la gloire 
unes de ces fêtes mondaines ou de notr0 s 
se donne rendez-vous 1 élite dé Qes paroles furent vivement 
la haute société parisienne. applaudies

Du reste, malgré son grand n &ut bien en convenir, dit 
amour pour la solitude, elle corn- nne dam6i la tragédie a eu son 
prenait facilement que la iortu- tempS| elle „-est plus do mode 
ne de fou mari, sa position, son aujourd’hui, 
rang leurs imposaient à tous les _c*est une dépravation du 
deux, certaines obligations t u- g0dt, riposta le vieux monsieur, 
vers le monde. Ils ne cher- défenseur acharné du thâtre 
chaient pas à agrandir le cercle c]assjnUe 
de leurs relations intimes, mais 4
ils conservaient leurs anciens

Bonnes nouvelles pour Hnll

Je vendrai mes huitres d’ici jus- 
qu’àprès le carême pour 35 centins 
la pinte. E D Seguin.

Bloc Poulin, rue Principale.

rEUILLBTO»

FAUTE ET CRIME
PAS DE HUMBUG !

TROISIEME PARTIE
La Valeria continue d’opérer des cures 

étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

I.e dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vieul 
d è.re exjé.lié à MM. t.aviolette et Nelso , 
phannaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M Girouai d, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

ue nous ayons à nous en 
re. Mais cela ue nous

(Suite)

*
;

Bouctonche, N. B., 4 janvier 1884. 
MM. I.aviolette et Nelson,

Pharmacie
Montréal.

z-vous la bonté de m’en* oyei 
12 bottes de la Valeria. J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu 
sieur,i ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donntrai volontiers un certificat en faveur 
de la Vai

Votre tout dévoué,
G. A. Gikoüard, 

Ex-député de
La Valeria a déjà obtenu un débit im­

mense. Les commandes arrivent de tou­
tes les parties du Canada et des Etats-l me. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découvert-».

A vendre chez tous le pharmaciens.

—Alors, un des personnages 
de cette pièce est un enfant vo­
lé? interrogea la femme d’un 
ingénieur.

—Oui, madame, et c’est sur 
lui et sa mère, la mendiante- 
que repose tout l’intérêt du cri-

Kent.amis.
Cela obligeait madame de Cou- 

lange à donner quelques dîners, 
suivis souvent d’un concert et 
d’une sauterie, et à rendre les vi­
sites qu’on lui faisait les jeudis, 
qui était son jour de réception.

—Mathilde, lui dit un jour le 
marquis, il y a plus d’un mois 
que tu n’es allée chez la comtes­
se de Grermond, qui vient te voir 
régulièrement tous les jeudis, 
j’ai eu l’occasion de la rencon­
trer hier, et, tout en me disant 
qu’elle avait une grande amitié 
pour toi, elle ne m’a pas caché 
qu’elle était surprise de te voir 
si rarement chez elle

Madame de Grermond reçoit 
le soir, répondit la marquise, et 
tu si,is que je n’aime guère à 
sortir la nuit. Je n'ai qu'à me 
louer de la comtesse, qui s’est 
toujours mon'rée très affectueu­
se pour moi et je serais désolée 
de lui causer le moindre déplai­
sir. Si tu le veux, Edouard, 
nous irons chez elle ce soir.

—Cela me serait très agréable; 
malheureusement, j’ai un ren­
dez-vous qui ne me permet pas 
de t'accompagner.

—Alors, nous ferons cette vi- 
* site un autre jour.

—Po rquoi, puisque tu étais 
décidée à sortir ce soir, n’irais- 
tu pas seule chez madame de 
Glermond.

—Est-ce que ton rendez-vous 
te retiendra longtemps ?

—Je ne saurais le dire, peut- 
être jusqu’à minuit

Après un moment de silence, 
la marquise reprit ?

—Eh bien, j’irai ce soir chez 
madame de Germond. Si tu 
es libre de bonne heure, tu vien­
dras me prendre ?

—Je te le promets.
—Je t’attendrai jusqu’à onze 

heures.

T me.
89-En vente chez C. O. Daciei, 

pharmacien, rue Sussex, Ottawa.
—Heureusement que c’est 

une affliction,dit une autredame; 
je ne puiscroire qu’il y a't d s 
gens assez audacieux pour voler 
un enfant à ses parents. mini mmw unis
trop souvent les journaux rap­
portent un de ces faits.

—Oh 1 le papier laisse écrire 
ce qu’on veut, fit la dame incré­
dule.

—Je ne sais pas s’il faut croi­
re tout oe que disent les jour­
naux, reprit la femme de l’ingé­
nieur, mais je puis affirmer qu’il 
y a des voleurs d’enfants. Il y 
a quelques années de cela, à 
Asnières, un enfant, nn petit 
garçon a été volé à sa mère 
quelques heures seulement après 
sa naissance.

Jusque là, la marquise de 
Coulange ne s’était pas beau­
coup intéressée à la conversa­
tion. En entendant ces derniè­
res paroles, elle tressaillit et se 
redressa brusquement

—Je ne sais pas si vous êtes 
comme moi, mesdames, dit-elle 
d’une voix émue' ce que mada­
me vient de dire excite vivement 
ma curiosité.

—Et la nôtre aussi, dirent 
plusieurs dames,

—En ce cas, reprit la comtesse 
de Germond, madame Wendel 
ne refusera pas de nous raconter 
dans quelles circonstances a eu 
lieu l’enlèvement de l’enfant 
dont elle vient de parler.

—Je ne demande pas mieux, 
répondit la femme de l’ingé­
nieur ; mais je dois vous préve­
nir que je raconterai fort mal.

—Ces messieurs vous tien­
dront compte de votre modestie, 
répliqua gracieusement la com­
tesse.

—On écoute toujours une his­
toire vraie, ajouta le vieux mon­
sieur, en ajustant ses lunettes 
sur son nez.

Tous les yeuz se fixèrent sur 
madame Wendel

La marquise de Coulsnge ten­
dit avidement l’oreille.

XVI
LE RECIT

AU CLERGE

Toute espèces d’ornements d'église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TEN BS,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d'autels.

Calices < t Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.
+

la.

CHEMIN DE FER

“tamnmr
LA

VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA KT MONTREAL
Et toas les points à l'est.

CHANGEMENT D’HEURE.

i CONVOIS a PASSAGERS i 
Tous Jhee Jours **

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, a-ec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, i t les trains du chemin de S r 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu’aux Pr vinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New-

—C’est convencu.
Lo soir, à neuf heures et de 

» « mie. madame de Coulange en- 
” ' trait dans le salon de la comtes­

se de Germond où se trouvaient 
déjà réunies une quinzaine de 
personnes.

Après l’échange des compli­
ments d’usage, la conversation 
reprit son cours et devint bien­
tôt très animée. D’une chose 
plus on moins intéressante on 
passait rapidement à une autre 

Un i rand jeune homme blond, 
très-répandu dans le monde où 
il recueillait avec soin les anec­
dotes gaies, les aventures pi- Voyant que tout le monde 
quantes et les petits faits scan- était prêt à l’écouter, madame 

1 daleux, se mit à raconter la Wendel fit le récit que nous con- 
chronique parisienne des jours naissons
précédents, en y mê ant avec Madame de Coulange était 
infiniment de brio et d’esprit le très émue; et c’e-1 avec beau- 
mot drôle, l’épigramiee et le coup de peine quielle parvenait 
trait mordant, ce qui fit rire ses à se contenir et à cacher son 
auditeurs jusqu’aux larmes. trouble. On comprend quelle 

Ensuite on parla du théâtre, devaient être ses pem-éei en en- 
- Le théâtre est en pleine dé- tendant cette histoire d’un en- 

cadence, dit un vieux monsieur faut volé et avec quelle atten- 
I S amoureux des classiques ; le * '°11 rvait écouté. Chaque 

grand art n’existe plus, le roman- phras® «haque mot avait eu 
• tisme l’a tué. Il n'y a plw&W tians eoBtfœur un écho doulou- 

Corneille, plus de Raci e, et reux. UV voix intérieure lui 
c’est à peine si l’on se souvient disait : “ C’éattoi seule que ce 
de Molière. récit intéresse^^coute, écoute

—J e ue suis pas de votre avis, bien ! Il s’airit de Ttenfant 
répliqua un autre monsieur ;

pont pas mourir, il se 
transforme, voila tout. C’est ce 
qu’a fait le romantisme, et, on 
peut le dire, avec succès. Quand 

j . une chose a vieilli on la dEange.
Nos aspirations ne sont pas 

, t les mêmes qu’au siècle dernier.
L’art
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a.m., Montpellier 
Junction 2.55 a.
Manchester 6.11 
Lowell 7.33 a.m., et noston ts.au 

Ce train se raccorde à Nashc 
trains pour Worcester, Providence et 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R's.

Le train partant de Montréal à 8.4 
matin se raccorde avec l’express de nui 
venant de Boston et New-York v û Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York L 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

nt t
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CHtlWIN DE PREMIERE CLASSE
et rails'fssuFS en acierdisait : “ C’ 

récit intéresse 
bien ! Il s'agit de 
a introduit frauduleuse 
dans ta maison. ” Quelle révé 
lion imprévue !

bagage est transféré sans fraie extra et s»n« que 
le passas r ait à e en occuper.
^ Lebagage est chéqué pour n'importe quel en

ee billets et tout autre renseignement pet 
vent êt e obtenue aux bureaux du Grand from 
rae Sparks, et au déuét des billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des trains son: 
réglés d’après l'heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d'Ottawa.

D. C. LINSLEY,

êvé”l’art ne

U suivre.)

Une pensée par jour : Ceux qui 
se plaignent de la fortune n’on' 
souvent qu’à se plaindre d’eux- 
mêmes.

Gérant
B. 0. WINNIE, *

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 19 Nev. 1883.ne peut pa* rester en ar­ ia».
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